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Salon de Hardes Faites
Où vous pouvez vous habiller A bon

ché, ou à très lus prix ; et dans tous les cas 
je vous donnerai satisfaction.

Venez voir Capots, Habite, Pantalons, 
rera les marvlunOu voi s

dises A-ver plaisir, et à des prix que pour la
me qua ité, personne ne peut vous donner 

meilleur marché.
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DECES
En ortie ville, ce matin Alexandre A

e service aura ii-u samedi matin à 8hrs 
Iai convoi funèbre quittera sa demeure 

No 177 rue Si Patrice, pour te rendre A ia 
ique et de là au cimetière Notre Darne 

Parents
sans autre invitation

Pro

Basi
t amis sont priés d'y assister

étib iswement de première classe,situé sur la 
rue Clarence et dont la propriétaire, M. 
Descoteau, c * levant de Point*-du-Lav, P. 
Q-, n épargné rie» pour donner satisfaction 
au public. O i trouve constamment à cet 
hotel des vins et ligueurs de choix,ain«i que 
des cigares de première n arque Botnie 
table pour tous. Cour spacieuse pour ac
commoder les personnes qui out «les voitures. 
Allea lui payer une visite.

Les abonnes qui ne recevraient pas 
regulieremeqt leur journal par les por
teurs sont iqstammeqt pries d’eq dorçner 
avis a nos bureaux d'administration ou 
bien par carte postale.

L’huissier appelle ensuite l’hon. Honoré j tend que oet • evident est purement de la 
Mercier, qui entre dans la loge des témoins, 
au mi leu de l'intérêt général. Il prête se - 
ment et il répond ensuite dans les termes 
suivants au juge Jetté :

Avant mon départ pour l'Europe, j’avais 
au sujet du chemin de fer de la Baie des 
Chaleurs, une proposition faite antérieure
ment, bien que je ne puisse pas dire qu’elle 
nous eût été otk tellement soumise. Afin

TAPIS! faute du plaignant, qui a dû payer à la Corpo
ration les conduite de l’aqueduc qui 
brisés

La réc’amation Je Th» 
est eu vonaéquvuoe jetée

La réclamation de M. Pntceil fera l’objet 
enquête. On s-.it que ee monsieur pré

tend qu'on lui a réclamé des taxes d eau 
pour 26 mois, quand il n'a eu l’usage de oet te 
dernière que pendant neuf inoie.

Le comité lève ensuite la séance.

MavLaugh’in
ENQUETE " BAIE DES CljALEUQS ”

SÉANCE DU 28 OCTOBRE d
Québec. 28 oct.—L audience commence à 

10 heures 25. La ex le est remplie de epec-
HEZ

de faire n deux comprendre où noue euTHOMAS LIGGET tateure curieux d’entendre M. Mercier qui
doit, dit-on, faire sa deposition aujourd'hui. étions de la proposition Macdonald, si

me le permette!, je vais lire la corresp >n-M. PACA LT D reprend sa place au siège 
des témoins pour sm laisser eontre-imerroger. DIVORCE ALDRICH-ALDRICH 

Hier s’est développe en eour deChancel'e 
rie, ce fameux procès en divorce, intenté 
contre son mari par Mme Jessie Aldrich. 
MM. MoVeity et Kidd représentaient 1» de 
manderesse et MM. Code et Ord > defen

66 & 68 Rue Sparts. M. Mercier lit alors : Le 15 novembre 
1890,je recevais de M Macdonald une lettre 
que je pro lui»,en anglais et en français Dans 
cette lettre, il est dit que M Macdonald 
avait fait un examen soigneux de la igné et 
examiné la position financière des action 
n ai res. II. Macdonald demandait, pour 
continuer, une nouvelle subvention, pane 
que, disait il, il lui fallait dépenser au 
moins $19,000 par mille. Il se déclarait 
prêt à entreprendre l’affaire avec un subside 
de $10,000 par mille pour les premiers 40 
milles, en se chargeant de payer les ilvttcs, 
etc., et il proposait de prendre le control*, 
de l’affaire, en promettant de pousser les 
travaux avec vigueur. Il finissait en disant 
que si l’on ne se bâtait pas de réparer la 
ligne, tout serait perdu, parce que tout était 
exposé à se détériorer.

J'ai seulement accusé réception de cette 
lettre dans les termes contenus dans la copie 
que je produis en anglais et en franc iis.
C’était donc au milieu de novembre. Les 
chose» en restèrent là pendant que que 
temps. Cette affaire fut mise au conseil 
des ministres et il eu résultat la loi qui fat 
adoptée à la dernière session.

Je produis, dans les deux langues, 
lettre de M. H. Cameron, avocat de M. si se décida t-el'e à donner libre coure a son 
Macdonald, dans laquelle il est dit que les 
clients de M. Cameron se déclaraient prêts 
à accepter l’affaire, A condition d’avoir le 
contrôle et la propriété de la ligne, lesdettvs 
devant être réglées par eux: ils devaient 
demander une subvention aussi considérable 
que possible.

Il y était parlé de la réclamation Aims- 
trog, que les aucieus actionnaires niaient 
avoir été payée à tort à M. Ma-.-farlano. Lvs 
créanciers de ces derniers devaient être 
payés au pro rata <le leurs créances. M. Ca 
meion ajoutait que ses clients regrettaient 
de n'avoir pu s’entendre avec l’ancienne 
compagnie.

Il répondit, le il décembre, A cette lettre, 
qui était du 5 décembre : j’en accusais sim- 
plement réception. Nous avons compris dès 
•e moment que toute négociation était rom
pue, et cependant nous n’avons pas cru de
voir abandonner le projet, et, le 22décembre 
les résolutions que Vol connaît furent adop 
tées en conseil.

Lorsque j’eus soumis ces résolutions à la 
Chambre, avec l’assentiment du lieutenant- 
gouverneur, je me rendis chez l’Orateur oit 
il y avait MM. Macdonald, Desmarais, Pa
caud et quelques autres. La discussion com
mença alors ; nous avons constaté qu’il y 
avait une erreur de 80 milles au lieu de 60 
milles. Je téléphonai alors au lieutenant- 
gouverneur pour me faire autoriser à corri
ger cette erreur. Je la fis corriger et je con
tinuai la discussion avec M. Macdonald. Je 
lui offrie do nouveau un subside, qu’ii crut 
devoir refuser. Je ne pus réussir à lui faire 
comprendre qu’il demandait trop.

Le 7 février,-je reçus de M. Cameron la 
lettre que je produis dans les deux langues.
Il y est dit qu'il avait vu M. Macdonald et 
qu’il demandait une subvention de $10,000 
par mille. Il edait dit qu'il ferait tout sou 
possible pour que les travaux fussent pous
sés avec vigueur.

Le 12 février, je répondis à M. Cameron 
que le gouvernement ne pouvait rien faire 
de plus pour ce chemin que ce qu'il y avait 
dans le statut.

Je n’ai plus entendu parler ni de N. Ca
meron ni de M. Macdonuld, jusqu'au 12 
mars, autant que je m’en souvins, c’est-à- 
dire la veille de mon depart pour l'Europe.
Ce jour-là, j al vu MM. Ro lolohe La fl amm« tre- 
et Cooper. M. Laflamme m’a fait remarquer 
que je partais sans avoir réglé l’affaire de ia 
Baie des Chaleurs. Il me demanda ai le sub

Il rend compte des sommes déposées pour 
les élections contestées, qui sont au nombre

Sont destinés à . tre vendus vite et en con- Je neuf 
iutel igent acheteur qui aperçoit 

une Iron ne o.- »si«n, obtient toujours le 
meilleur des brumes marchandises en vente.

Le JUGE JETTÉ l’interroge au sujet desequence

certaines dépenses sur lesquelles le témoin 
der- 8 esl étendu longuemer* dans sa déposition 

En réponse à M. Casgrain, le témoin dit 
que les sommes dont il eel question dans sa 
déposition, comme ayant été payées à M. 
Frank Carrel, du Dailt TsucoKArn, l'a
vaient été par suite d’une promesse faite à 
M. James ' "arreb, de donner pendant un 
certain temps au rédacteur-cu• chef du Te- 
î-KVHArn la moitié de sou traitement hebdo
madaire.

l'apis-Tapisserie, les
e reçus, sont les arriva1 ta

Mme Jesrie Aldrich a raconté a 'a cou r, 
ses nombreux deboires domestiques et ses in 
fortunes conjugales, qui couvrent plus de* 
trois quarts des années de bonheur quelle 
avait rêvées, dans la naïveté de 
l'innocence de son jeune kg', lorsqu’elle 
avait son fié le soin de son existence au mise 
râble, qui lui avait juré fidélité, amour et 
dévouement, un avenir enchanteur cl 
route parsemée de roses. Héla* ' 
se sont bien vite ensang’antéa sur v

mari desséché et vide de tout sentiment gé
néreux ; e le sut trop tôt hwlas apprécier son 
dévouement qui se traduisit par des coups 
et des privations sans nombre. Lorsqu'elle 
n’avait besoin de rien, elle était certaine le 

Mais tou t

39cts. 
4 lets. 
47cts. 
68cts. 
74cts.
82cts.

23c t- 
29cts.
3 lots 
52etv 
59 ut s.
Ü3ct>.

Tapis de Laine,
Tapis de Velours,

Tapis de Bruxelles, 
Tapis Carres Artistiques, 

Toiles Cirees,

de suite le ut ;r de son

Le témoin paya également $5 V à M. Par- 
malee qui publie une feuil e libérale dans le 
comté de Shefford.

M. CASGKAIN examine ensuite le témoin 
au eujet de la dépense de $7,000 mentionnée 
dans a déposition du témoin et qui uc pa
rait pas avoir été faite pour ce que le témoin 
prétend. M. Casgrain demande à la Com- 

I mission l'examiner les livres de banque du 
témoin.

Le témoin proteste contre cette demande 
parce qu’elle a pour objet de faire connaître 
au public toutes ses affaires antérieures au 
scandale de la Baie des Chaleurs : néan
moins, il offre de soumettre ses livres à 
1 inspection des Commissaires. M. Hall pro. 
pose de livrer ces livres A l’examen d’uu co 
mité d’experts, qui ferait à :a Commission 
un rapport sur le résultat de leurs recher

le trouver prêt a la satisfaire, 
ceci n était rien, cepe dont, a côté du violent
crève—cueur qui lui était réservé, 
son maître et seigneur s'envolait 
réal avec sa scruuito. C'en était trop.

indignation et A demander A la loi de met
tre sur son cœur ulcéré le baume cicatrisa - 
leur d'un bou divorce en régie.

Le mari, défendeur en cette cause, A peine 
déballé du bateau, wya-i de suite les portes 
du département de la milice tontes grandes 
ouvertes pour le recevoir: étant ang'ais, une 
place l a tendait; pas besoin lui fut de faire 
antichambre, c la va 
aujourd'hui devant la cour, dépeint à son 
tour la demanderesse, sa elv.ste et digne 
épouse,
clare pour sa défense, que s il a cédé A quel
ques mouvements de colère, c'est que sa 
femme t rainait son honneur dans la boue et

Bugs
I t un Immense Assortiment de

Battes et - amassons Cocoa, M. Irvine s'oppose à t intes ces proposi
tions en rappelant que les comptes particu
liers d’un simple témoin ne doivent être ex- 

ou de fant aisie, de 27, 36, posés à Vieil scrutateur de personne.
Le juge JETTE propose de demander aux 

. Banques les chiffres qu'il est nécessaire de 
connai tre pour étudier la cause actuelle.

On ee dit dans la salle que les adversaires 
I ! de M. Mercier, se trouvant à cours de muni- 

I lions, s’accrochent à tout ce qui pourra leur 
- ! servir de projectiles, qu'i s font flèche de 

tout bois.
M. CASGRAIN demande

dire. Ce monsieurl’ail lassons av., Baguettes en Chêne, pla 
e s sur les escaliers ex:érieurs à bref délai 
en largeur

et 72 pouces
bien mauvais jour. Il dé-

Thos, Ligget marquait le front de ses enfants du stigmate 
de son infamie. Donc 
conduite sévère vi-t-à

ne voit dans s*
de cette dernière, 

absolument rien de répréhensible. Quoi est 
donc l’homme, qui ayant tant soit peu de Rang 
dans les veines, tolérerait sous ses yeux une 
conduite aussi dégra fan te ! Aussi demanda- 
t-il à la cour de le débarrasser du fardeau 
de sa tendre moitié et de ca boulet d ignomi 
nie, rivé à ses pieds et Qu’il ne veut plus 
traîner plus longtemps. Pour son honneur 
comme pour celui de ses enfants, il prie donc 
la cour de briser les liens empoisonnés qui 
l'attachent à cette vile créature.

témoin
pourquoi il paya $3000 à M. Deniers de 
1’Evk>j*iibnt.

M. PACAUD refuse de répondre, cette 
affaire étant d’one nature toute particulière.
Ive témoin escompta un billet de M. Demers 
fait à l’ordre du Secrétaire Provincial. M.
Casgrain lui demande ce qu’est devenu un 
troisième billet laissé par M. Mercier au 
sénateur Pelletier ? mais M. Pacaud refuse 
de répondre. Comme il avait donné déjà en 
particulier aux commissaires des explic 
lions à ce sujet, le juge Jetté l’autorise à ne 

I pas répondre à cette question.
! Le juge Davidson est de le même opinion.
| L ne veut pas permettre qu’on cherche à 
pénétrer dans les affaires d’un parti au sujet 

! de fonds qni n’ont rien de commun avec 

l'affaire de la Baie des Chaleurs. l)e plus, 
les commissaires ne veulent pas permettre 
qu'on livre à la publicité les noms de cer
taines personnes qui ne sont pas des per
sonnages publics, à moins que ce ne soit ab» 
so ument nécessaire.

Le TEMOIN. - Je prie la Commission de 
me permettre de ne pas répondre à cette 
question.

Le juge JETTE ordonne au témoin de ré
pondre.

! Le TEMOIN.—Le 6 mai, j'avais à la cais
se d'épargne de la Banque Union la somme 
de $6,(XK).

M. Pacaud ne peut pas en ce moment 
! même donner des renseignements précis. Il 
I lui faudrait une couple d’heures pour trou- 
| ver les chiffres exacte. M. Casgrain de

mande que M. Webb, (le la Banque Union, 
soit rappelé pour être interrogé à ce sujet et 
donner les renseignements nécessaires.

M. Saneer, comptable de Montréal, fut 
chargé par le témoin de faire un relevé de Le lendemain, je partais pour New York : 
toutes les dépenses relatives aux $100,000 de j’avais sur moi. la 1 ;ttre de M. Laflamme.

| la Baie des Chaleurs. M. Pacaud lui remit | Je l’ai lue à mes collègues, et 

j tous les chèques, les reçus, les talons, etc.,
I et !e comptable dressa l’état qui fut placé 
i par M. Pacaud devant la commission.

Après M. Casgra n, M.Irvine se met a 
contre-interroger le témoin. Ce dernier a dé 
jà juré qu’il n’avait pas fait d’arrangements 
avec M. Armstrong et Macdonald au sujet 
le la commission qui devait lui revenir. M.
Pacaud renouvel e cette déclaration.

Exposition Terminée
que l’Exposition 
»t que les direc- 

On a parlé, 
l'Exposition 
s'y rendant, 

merveilleu

i déc
1,1 8

Les visiteurs 
a été un grand succès e 
leurs on' tonné les prix 
discuté,soudé les chances ie 
Cent i aïe,
Plusieurs exp

Proclamez leurs erre 
• es jours, six jours 
Mais WOODCOCK 
fro la plus merveil. 
nombreux Chapeaux de Feutre, et d’im
menses quantités de Dolmans. Mon 

lent d Oiseaux et de Plumes, de 
vendus à des

Son Honneur pourtant, avant de se pro 
noncer sur ce drame conjugal et (le rendre le 
bonheur à ces deux maih luieuses victimes, 
eu accédant à leurs voeux, déclare vouloir 
entendre encore un témoin, qui est absent. 
Le 12 novembre prochain, il prendra donc 
son témoignage à Cornwa 1.

tons les j
-silioiis étaient me 
“ Barnum ” s’est 

is et ses moutons.
urs, croissant tous 
dans la semaine, 

est l'homme qui of- 
le use exposition (le CORRESPONDANCE

Munsikvk i.e Dikectei h,

Je vois par le compte-rendu que vous 
avez publié hier soir, <le l’assemblée desA mon magasin, la plus 

Oui, j'irai chez WOuD- 
un Chapeau Lennox, 

es prix me plaisent et j'aime ce 
n A "prix fixe.” Là, ces» la 
jour u -lieter un joli vêtement 
lie B y : car personne ue 

nier iue c'.st le magasin le m 
marché pour Chapeaux

■ renommée. 
COCK, acheter

pnr 
bel It

commissaires des école? séparées,que des en
fante d'école ont été maltraités par les fièns 
de l'école de la rue S,ie*ex. J’ignorais qu’on 
fut à (V

miga
Dite-un* N sévérité aussi brûlai»*, mais je 

savais qu’à l 'école au coin des rues Murray 
et Ki' g, certains enfants, avaient été bien 
maltraités. Je connais un jeune enfant qui 
a porté pendant piès de trois semaines des 
marques de violence infligées par son mai-312, 314, 316 & 318

Cette manière brutale de trailer les en
fants me révolte d'autant plus que j'ai eu 
l’expérience de la chose au collège Ste-Thé 
rèse. J'ai vu là des enfants tellement mal 

homme deBue Wellington. side était dû et exigible, etc;
J’ai dit que je ne pouvais <ui répondre et J traités que, si aujourd'hui u 

je lui demandai de vouloir bien m’écrire. cour battait mon cheval d’une façon
brutale, je le ferais condamner à la prison 
par le magistrat de police.

L’humanité a pourtant fait des pmgr.-a 
depuis que j’ai quitté les banes du collège, 
puisque l’on a fondé des sociétés pour la 
protection des animaux, ce qui n’existait 
certainement pas dans ce temps-là. V»-t on 
après avoir pensé à protéger les animaux 
d’abord, êtie ob’igés d’admettra à notre 
courte honte qu’on aurait dû commcbcer 
par protéger nos enf «nts.

nous avons 
dicté à mon secrétaire la réponse qui a été 
transcrite et mise à 11 poste, avant que nous
fussions embarqués pour l’Europe.

COURRIER DU JOURIWMM
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| bravais!
expérimenté par U-< "lu< irr.m,)s Médecin*

JH du Mum!.' pas?.* Imméilla!' nv-nt dans 
i'Kmmim , r troubles.

■ — Il - sang et ^H
|nl donc . ■ ««ire. Il ne
noircit j»'\
it delft' nirtfeçoniê
KxlrerlaàicBAiar- ' B au

DÉTAIL 1 .-FUT*» LÉ» I',I«KUAlIM.
aros:*0et*a. PueF'-i.Asare.Parle

TRAVAUX SUR LES RUES 
Les travaux de nivellement des mes, sur 

les (uelles passe la voie électrique de la com 
pagnie des tramways,sont complètement ter 
minée. Les éc he vins Roger et Fraser sont 
très satisfaits de ceux qui ont été entrepris 

Creighton. Lek travaux de 'égofv 
de la rue Sparks seront terminés ce soie. Il 
est reconnu que l’ingénieur de la ville a fait 
tone ces travaux d'égout, pour ie prix qui 
avait été offert aux contracteura, entrepre
neurs avant, de la première section du dit 
égoût de la rue Sparks.

Je SVIS, VN QUI A ETE BATTV
En réponse à M. Bei |ue, M. Pacaud dit 

qu'au printemps dernier, il avait projeté 
d'ader en Europe avec Mme Pacaud. Sa 
femme l’accompagna, en effet, pendant le

NOUVELLES LOCALES

— Le Rév, M. Ballon, par suite de l’acci- 
mr la voie du C. P. R. sadent qui lui arri<

medi dernier, près de London, a retiré 
plaintes contre la dite compagnie,moyennant 
la somme de $25.(NI et le remboursement du 
prix de ses bagages.

—Le comité civique des Finances doit se

voyage.
M. J. J. MACDONALD, entrepreneur de 

chemins de fer, est ré-examiné an sujet des 
estimés pour la construction des ponts.

En réponse à M. Hall, il dit que sortant 
jour des bâtisses du parlement avec M 

Pacaud, il lui dit qu'il avait mis $50,000 de 
iôté pour lui. M. Pacaud 1 ii répondit que 

.te n’était pas suffisant. Le témoin dit qu’il 
est étonné que M- Pacaud ait osé jurer qu’il 
a,avait jamais reçu d’aigent de lui, orsque 
comme matière de fait, il avait déjà payé 
$4,IKK) à M. Pacaud pour collecter $30,000 
du gouvernement. MM. Riopel et Arms
trong lui demandèrent s’il avait jamais 
payé quelque chose à M. Pacaud, mais il 
a’avait pas trouvé bon de les renseigner.

Presque toute la déposition de M. Mac-do- 
répétition de celle qu’il 

éjà à Ottawa devant le comité

-A la réunion du comité oivi |ue des Or 
donnances, qui eut lieu hier soir, aucune af 
faire ne fut faite, faute d' 
sqiils éjéhevins présents étaient messieurs 
Fraser (au fauteuil), Stewart, Bingham et 
Wallace.

COMITÉ DE L’AQUEDUC 
l»e comité «le l’Aqueduc s'est réuni hier 

soir ; étaient présents les échevins Kogei 
(président),O'Leary, Cox, Laverdure, Camp- 
be 1, Richard, Johnstone et l'ingénieur Sur-

quorum. \a;h

La réclamation de dommages-intérêts 
pour la somme de $200, présentée par M 
D-lorme pour la prétendue inon lation de sa 
cave, par suite d’un défaut du tuyau de I 
qneduc, est rejetée pour la raison bien 
pie, d’après la déclaration de M. Surtees, 
qu'aucun tuyau de l’aqueduc n’a jamais été 
placé devant la propriété du plaignant.

Mme Bishoprick écrit au comité que c'est 
nne indignité de lui avoir fait payer $*I8 de 
taxes d’eau, pour la propriété qu’elle possède 
sur la rue Maria ; elle fait remarquer que 
ce n’eet pas sa faute, si le collecteur a laissé
décamper son locataire, sans lui avoir fait grand spectacle intitulé 
payer ses taxes d’eau. Sa plainte est jetée 
au panier, parce que U plue grande partie 
des taxes collectées était exigible sur la pro 
priété vacante.

Thomas Mac-Laughlin, coniracteur pour 
la construction de 1 égoût sur la rue Y'icto 
ria, réclame la somme de $75., pour avoir Lesurquee, le héros du drame, qui paie de 
pompé en dehors de l’égoût, l'eau qui l’avait ■» pour le crime d’un autre, n’a jamais 
envahi, par suited’nneinondation provenant été réhabilité.
J vs tayaux i« l’aqavdaa l.iugénieer pré ^ - Hôtel L)veevi«»u ,Vvl est le nom «l’aa

- La ti eizième session de l'éco e des Beaux 
Arts,e’ouvrirasur lafin du mois de novembre 
prochain, 44 me Bank, dans les salles de 
l’association artistique.

-Le Cercle Dramatique fondé en sep
tembre dernier, 
pour do
théâtrale d’ici à quelques semaines. Les ré 
pétitions se poursuivent avec succès et tout 
fait originer une soirée dramatique de pre
mier choix, pour l’ouverture de la saison 
dramatique cana lienne française à Ottawa 
La direction a choisi le drame historique a 

Le Courrier de 
Lyon ■, ou encore • Leaurques 1 et 1 L’atla 
que de ia Malle Poste."

Tout ie publie canadien voudra 
d.-rooler les péripéties émouvantes, de cette 
cause à jamais ctlèbre, dont s'occupe encore 
chaque année, les tribunaux français, car

ment à l'reuvre, 
pul/ic une représentation

nald n’a été qn 
avait faiteyi

La séance est ajournée à demain 
/ .SEANCE DE L’APRES-MIDI 

A deux heures et quart, reprise de la

M. J. J. Macdonald répond an contre 
interrogatoire de Beique.

Q—Dans votre témoignage devant le co-
s avez admis que la 
fait abandonner lei né-

mité du Sénat, 
raison qui vous ait 
gociatione, c’est que vous ne pouviez vous 
en vendre avec M. Riopel 
dirions.

R—Oui.
M. HALL. —Dana votre inierrMatoire, ce 

n, voue avez dit que voe offres e’éle- 
it à $420.00U.de moins que selles de M

sujet des conÆfsæÆïi'sssisi
Obtain Patents, Caveat»,

BrMwwsy

R—èei. -C_
W- J!

I MEILLEUR ORIGINAL

LE CANADA VENDRE rI 80 OCTOBRE I8»l

Electrique.
sées d’études et d’expérien-

MOCK.
If: U E SUSSEX.

4

H. CHATELAIN!
Avocat, Notaire, Etc.

569 RUE SUSSEX 
Argent A Prêter.

OTTAWA

E. M. Lambert, M.D.C.M.
ZZ.C0IN DES RUES ST. PATRICK KT 

CUMBERLAND
HRVRKS l*K CdNsri.TATlONa__

I A 3 P. M
?8 A lü A. M 6 à 8 P. M.

M." ... : : &*-«■*
GEO. McLAlïRIN, LLB

AVOCAT, Etc.
BUREAU I» RUE ELGIN, OTTAWA

V ALI N & CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaires»

BLOC EGAN RUE SPARKS
A VIM l. «toTKt. KrSNEl.L

*•"Argent à Prêter

J. W. \\r. WARD
a/voo at tcto.

BUREAU-

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa, 
J’GARA. MarTAVISH & WYLD,

Avocats, Soliicltoura, Notaires
Bloc Ijay, Rue S|i,nks, Ottawa, Ont,

PH** l>* l.’llOTNl. ai’WSSU».
V f.. I*K Mac I avish, W. WilMaki in O’ti

Belcourt, ManCraton ffi HenOerson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO MT O UMBMO 
OTTAWA.

A. Bkuiovht, Joui* J. McCkaeb*
(iro. F. Hkni.kiwin

A- E3_ LUSSIER
Avocat, Notaire, Etc.

BUREAU 569 RUE MJNSEX.
Coin ,1f Zi Ans AOttau-a, Ont.

avantage spécial«VArgent à Prêter . 
l’Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

M. J. GORMAN, I. L B
(Stteees<eur dt I. A O/Me*. )

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc
BUREAU-

Carleton Chambers, 74 Rue Sparkj
OTTAWA.

«VArgent a Prêter.

Christian t Cia
Commercant* fie Charoon.

-zxN A.L»
A drosse/ vu

BASSIN O ,
En dehors du . mi 

oommandvs A (*. ('Iiriwtîiu 
House, Little Musse*

Ecole des Beaux k;ls
44 Rue Bank, Coin de ia 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Ma

Dans le Département qui romprend la 
dessin d api Am la borne, d'aprèa le modèle 
vivant, la pointure ot l’a(|uarolle, les oon- 
trilmtlons sont de $5.(K) par mois, pour le 
cours avancé, et de $2.50 pour le ooure 
élémentalr*.

Dans celui du dnssln industriel, 
lecture, de machine, etc., surtout i 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par moi». Couture artistique, $1.60 pae 
mois.

sur les lieu

, d’arohl. 
utile aux

dn rmir> Af-HILLR FUÉCHETTH
A la L’hambre des Communes, ou 

•foswnur»x, aux Pr<

DR. WASHINGTON
-4L Gradué (fri 1872,àl’U

*■<, mversité Victoria, avec 
v honneurs, a subi aussi
h les ex amena du Coll

Docteurs et ( 
ns, Ont,

* tG'û ,#K- 1 >1 pu is I HW), a conea-
>4. 1 re f-ut son (emits à

l'étude des maladies 
» la Gorge cl des I ou 

ii ons. fl.a figure ci 
jointe représente un 

Ro'.pintfeur Poreux et le mala le en train de 
respirer.

I.e Dr. Washington 
26, 27 Octobre et 2 No

A Max wiIle, Hôtel Windsor, le 31 Oct 
Mai.aimkm I itA 11 Sim . <'al art lies de la Tête 

>ig- , Sur,lit. provenant du Ca- 
•utilité- Chronique, Asthme et 
n, Perte de la Voix, Maux de 

arides du Con, 
es, ou autre Obstruction du 
Bureau Principal, 78

l

Ot ô< la Gui 

( onsomptioi 

lies Nasa
Têt*,
Mata
Ni z enlevé# 
McCaul. Toronto.

rppement des

C. LEVEQUE,
ENCAN! EUR.

Salle d’Encan : Marche By.

LE

"Tabac Raby"
Tabac Canadien.

CHEZ

EDOUARD CARRIERE,
145—Rue Rideau—145

OTTAWA.

PETITE GAZETTE
IINK MODISTE ayant trois ans d'expé- 
U rieuce dans le metier, désire avoir une 

boutique. S’asituation dans une 
bu

dresser à ce

aN DEMANDE—Un bon agent voy 
U pour le commerce de ville. Emploie 

t. Avantagea particuliers A ceux qui 
commenceront maintenant. Articles spé 
ciaux. Ne tardez pas. Le salaire compte 
du premier jour. BROWN BROS., Tr.ee 
nurserymen, Toronto, Ont.

LE SEDLITZ CH. CHANTEAUD, eel
!«• Purgatif le plus efficace contre la Cons 
tipation. Migraine, Maux d’estomac, 
Goutte, Rhumatisme, etc Sa réputation 
auprès des médecins est universelle. P 
éviter les ccntrvfacofaçons, exiger une enveloppe 
jaune et la marque CH. CHANTEAUD 
seul préparateur des médicaments doei 
triques du Dr BURGGRAEVE.

* Vis AUX MERES Le 
H de Mme Winslow ■ devrait touj 
employé quand les er faut* font leurs 
Il soulage immédiatement les soufflai 
ces pauvres petits, produisant un sommeil 
naturel, paisible, en faisant disparaître la 
douleur, et les jt unes chérubins e’é

brillants et frais qu’un bouton de 
rose." Ce sirop est très agréable au gout II 
apaise l'enfant, amollit ses gencives, enlève 
toute douleur, fait disparaître les souffrait 
ves intestinales en réglant la digestion, et 
est le m-.illeur rennM.- connu contre la diar- 

: d'elle provienne delà dentition 
e» causes. Vingt-cinq cents ia 

Ayez confiance et demandez le 
ant du Mme Winslow" et ne

“Strop Calmant 
ours être

de

ou d'autr 
bouteille.
"Sirop calm 
prenez aucune autre préparation

Avis aux Chasseurs
QvéUKfi, 23 Septembre, 1891 

Monhikpk, lois journaux, 
vei titre de lu saison de la ch 

sque tous les jours,

depuis l oti 
isse, publient 

ih les jours, uue des personnes 
A la Province de Q ébec et A celle 

-liassent encore dans
les limites

•l’ai A vous faire r« marquai, en eonseqiien 
aussi )‘ien (pic 

'Us les gardes-forestiers sous votre 
de surveiller A ce que le» loi* de 

exactement olwei vees par vha 
mander à toute porvonne 

comme 
Département et A 
poursuivie ee* violateurs «les 
se conformément A la loi.

celui île u 
contrôle, 
chusse soient 
eun et de det 
domiciliée susdit, un permis de ee 

défaut de ee permis, de 
droits de chus

K. K. TACHÉ, , 
Asst. Commissaiie.

J. M. CHARI.EXON, Kcr.
Nuiint. des Gardes Forest i

SOUMISSION.
RAISON de changements imp 
faits dans les Plan, Devis et Spée 

rions, de nouvelles Sminiissions Cachetées 
seront reçues par le soussigné, jusqu'à Mai li 
It 2 Novembre à fi P. M., pour la construc
tion d'une Maison d’Ecole di 
St George 

Les Plan

A ortHiits

ans le quartier 

écifieations amendés
être cousu 

Père Harnois, 196

Spé
liés A la rés den 

rue Wilbrod.
Les soumissions pour l’appareil -le chauf

fage et pour le pl.....liage devront être faite*
aépatémont.

P. PELLET 
mmissaire 
la Section

IT ER, 
d’Ecole.
Française

Cor 
-le I

Ottawa, 30 Oet. 1 HDl

LIGNE D’OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin dt 

Montreal
1-ee Omnibus partiront du bureau de po e 

tous les dimanches, lorsque la tempérât tir 
le permettra, a 1,30, 2,(K) et 3,20 p. ni. 
revenant le soir A 4,30, 5,00 et 5,30.

Î^ANDRY A THOMI SON

/Le “HUB’V
OS-A VIS LU MUStiK (lÉOl.CXIiyuK.

'/♦VINS ET CIGARES CHOISIS*^
TOUJOURS UN MAIN.

VM. CODD, Proprietaire.
54H Rn* Sunsex, Ottawa

Montres et Bijouteries
en tou» gén 
vendues A 2 
ordinaires.

res et de toutes qualités. Seron
ous des

Article est garantie 
que représenté,sinon l’argent vous sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (prè 

des Sapeurs.) Réparations de Mon 
Horloges garanties et à des prit

r cent au

lu Pont 

modérés

A. C. LAROSE
Comptable. Auditeur, Syndic
AGEjVT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,

121 Rue Rideau
TELKPHONK ,8r,

Collections faites promptement

PEINTURES
Préparées.

Toutes pn'tes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en-

Leurs Qualités.
Sont Egales à n’importe lesquelles. 
Supérieures au plus grand nombre. 
Surpassées par aucune.

W. HOWE.
Fabricant de Peintures.
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